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COURSES DE TAUREAUX 
O-O-O-OO 0-0-O-O-O-O-C-C-O 

ON sembla chercher actuellement à 
acclimater dans le Nord de la France, 

« • les corridas chères aux afficionados 
méridionaux et les administrations de nos 
grandes villes reçoivent les offres de ser­
vices répétées d'organisateurs de ce genre 
de spectacles. 

J'ai sous les yeux un da ces prospectus 
qui vante, sous une forme littéraire emprun­
tée sans doute a nos voisins « tra los montes > 
les beautés de la course de taureaux. Je ne 
veux pas dire par là que ces Industriels 
parlent i« français comme une vache espa­

gnole, mais Us ont adop­
té, pour faire valoir leur 
marchandise, un lyris­
me et une emphase cas­
tillans qui font plutôt 
sourire les gens positifs 
que nous sommes. 

S'il faut en croire le 
prospectus, les courses de taureaux consti­
tuent « une < grandiose manifestation spor­
tive, un spectacle inégalable, passionnant, 
aimé de la foule, un des plus beaux specta­
cles du monde, créant un mouvement com­
mercial d une portée incalculable ». 

A ceux qui organisent une telle démons­
tration, on prédit • un succès assuré en pré­
sentant un spectacle harmonieux, inou­
bliable, inédit, unique, capable d'enthou­
siasmer la foule de ceux qui aiment le su­
per-sport (sic) ». 

Suivent les détails les plus complets sur 
les corridas de toros, les matadors, les pica­
dors, les caballeros en plaza, les toreros, les 
régonéadors, et autres senors qui se livrent 
a une gymnastique échevelée pour arriver 
exactement au même résultat que le premier 
tueur venu des Abattoirs avec son merlu). 

Il parait que ces exercices sont très forte­
ment goules dans le Midi où comme en 
Espagne, on préférerait se passer de pain 
que de corridas. C'est l'affaire de ces braves 
gens, mais 11 ne parait pas particulièrement 
intéressant d'en faire un article d'exporta­
tion, A tort ou a raison, nous estimons dans 
ls Nord, que l'estocage des taureaux et de 
leur famille : boeufs, vaches et veaux, est 
l'affaire du boucher et nous jugeons tout a 
lait superflu de l'accompagner des tortille­
ments de croupe et des effets de torse des 
senors toreros ou autres caballeros. 

D'ailleurs, nous en avons fait l'expérience 
et elle fut propre à nous 
dégoûter à tout Jamais de 
ce • super-sport » qui n'a 
de Valeur artistique que 
lorsqu'il s'exécute en mu­
sique sur les planches de 
l'Opéra-Comique : « To­
réador en ga-a-a-a-arde 1 • 

• Cette expérience date •» 
d'une trentaine d'années et elle nous a vac­
cinés définitivement contre Te bacillus mate-
dori. 

On n'est pas près d'oublier, en effet, ce que 
furent les fameuses courses de taureaux or­
ganisées vers la fin du siècle dernier au 
Vélodrome de Croix où, sur la fol de prospec­
tus aussi enflammés que ceux dont ]e par­
lais tout à l'heure, des foules venues de toute 
la région se pressèrent en rangs compacts. Et 
ça valait le dérangement l 

Après la sortie du toril sur un air de Car­
men, on assista a un spectacle dont la course 
ds taureaux, terminée par une écœurante 
boucherie qui souleva des tempêtes de sifflets 
ne fut pas la principale attraction. Il y eut 
surtout des intermèdes qui valaient leur pe­
sant de poivre en grains. 

On vit, entre autres, une course de photo­
graphes particulièrement réussie. 

Entre l'arène et le public on avait ména­
gé une sorte de couloir bordé- de hautes bar­
rières en planches. Ce dispositif permettait 
aux toréadors, serrés de trop près par le 
taureau, de se mettre a, l'abri de ses cornes 
en sautant par-dessus la barrière. 

Dans le couloir une nuée de photographes 
avalent pris position pour fixer a jamais sur 
leurs plaques, les Incidents de la course. 

Or, 11 arriva qu'un taureau plus agile que 
ses congénères, trouva moyen, en poursui­

vant le torero qui l'em-
oêtait, de sauter lui aussi 
par-dessus la barrière. 
'Jne fois dans le cou-
.oir, l'animal piqua a 
fond de train, une char­
ge a laquelle les photo­
graphes ne purent se 
soustraire qu'en sautant 
a leur tour, plus ou 

moins lestement, la barrière. 
Tous les chevaliers de l'objectif se trouvè­

rent donc, en un instant, réunis dans l'arèno, 
les uns debout, les autres sur le ventre ou 
sur le dos, tandis que dans le couloir, on 
entendait un grand fracas de bois et de 
verre brisés. C'était le taureau qui exhalait 
sa furie en piéti­
nant les caméras, 
foldings. pieds, et 
autres accessoires de 
l'art photographi­
que. On en ramassa 
une brouettée de dé­
bris. 

Mais le plus beau 
ce fut certainement 

le célèbre combat du taureau et du lion avec 
le concours de l'illustre Bidel et qui se ter­
mina d'une façon tout a fait imprévue, com­
me j'aurai le plaisir de vous le raconter un 
de ces jours. e. VERMIERSCH. 

Hier, ont ete ouvertes officiellement 
les \\\m Floralies Valeneiennoises 

««/«'««/«/«•«'• /M/S/t** '»* '»* /»»**»*/* ' * ' * 

De nombreuses personnalités ont assisté aux cérémonies 

Celle grandiose exposition organisée par Ja 
société d'Horticulture et des 'ardins Ouvriers 
des Régions du .Nord, a l'occasion de l'inscrip­
tion de-son aoo.GOfie membre, a.débuté samedi 
sur la plaine de Mons. a Valenciennes, aména­
gea.'pour la circonstance. 

-Nous avons déj i exposé a nos lecteurs, dans 
de précédents numéros, ce que seront les 
III» Floralies Valeneiennoises. 

d Horticulture de France ; Touclard. directeur 
général des llculonneries de Vieux-Condê ; Plu-
mecocq, administrateur-directeur de la Société 
d'Horticulture ; Georges Moser, architecte-
paysagiste a \ Versailles . ; llennion. Jardinier, 
chef â la Compagnie des Mines d'Anzin ; Hart-
in'an, horticulteur à Gand, vice-président prin­
cipal du jury : Prael, horticulteur S Gûnd, vi­
ce-président de la Société Royale « L'Avenir 

Les empoisonnements de La Bissée 
L'enquête menée sur l'origine et les causes 

du décès de M. Lenoir et Mme Delvallée a La 
Basses .est poursuivie acUvemenL 

M. Muller, médecin légiste, a transmis, hier a 
M. Hénaut, juge d'instruction, charité de l'affaire 
son rapport sur la mort de Mme Devrleane, 
demeurant a LOOS-EN-GOHELLE et dont le dé­
cès avait été attribua a i'ingeaUon du pâté 
incrimine. Le médecin légiste a conclu 4 une 
mort naturelle due a une maladie de foie. Il 
a également précisé qu'il déposerait son rapport 
général sur l'affaire d'Ici une huitaine de jours. 

(l'ti. Rouaùït). 

EN HAUT i La porte d'entre* des Floralies. — EN BAS : TJn magnifique massif d'hortensias. 

Des h|er malin, bon nombre de Valencion-
ilois étaient arboré le drapeau aux couleurs 
nationales françaises f* beiges ; l'Hôtel.de Vil-
If, le théâtre municipal étaient pavoises ; l'a ni-
«natioa éiait grande silr la. plume de Mdns où 
tes nooi&ceux exposants donnaient h leur per-
Ronael, i*s dernières rèconimnndatiorur Rour 
l'ouverture officielle qui devait avoir lieu. 

Le banquet 
A IS, h.,.nn .banquet comprenant 130 couverts 

fut offert. Salon Jallet, aux membres du Jury 
International dés Floralies. 

Il était présidé par M. Toucas-Massillon, sous-
préfet qui avait a sa droite : M. Millot, député-
moire de Valenciennes : Mme de Vilmorin, 
présidente général des jurys ; MM. NomHlot. 
commandeur de la Légion, d'i. ineur. député 
de la Seine, secrétaire général de la Société 

Horticole ; Pinelie, directeur de l'Ecole Na­
tionale d'Horticulture de Versailles t Defceiis, 
directeur de « La Klaadria », a Bruges j Vav 
otieroi, orchidophile, a Boissy - Saint - Le^ar 
(6eiue-et-Otse) et a »a uaucàe MM. Albert Maer-
fens. délégué, de M. le Ministre de l'Agriculture 
ilxlao, président de « La Flfcndria », de Gand ; 
D* Vuyts, directeur général honoraire au Mi­
nistère de l'Agriculture Beûe ; Firmin\ Lam­
beau, président de la Chambre de Comuierce 
de Bruxelles : Bultot. président du Comité 
d'orunisaUon des Floralies; Leroy, de Sainp-du-
Nord : Sohier père et fils, de Selre-le-Coûteau ; 
Hecquet. chef des,services administratif} & la 
Compagnie des Mines d'Anzjn : Vouloir, vice-
président' du Comité d'organisation des Flora­
lies ; Gravis, notaire ; Pyuaert, président de .a 
Chambre Syndic, des Horticulteurs Belges, etc. 

(L IRE LA SUITE EH D E U X I E M E PAGE) 

La Grande Exposition de Roses de la Société 
d'Horticulture du Nord de la France 

Elle s'est ouverte samedi dans le hall du Palais-Rameau à Lille 

' t e Palais Rameau s'est à nouveau empli de 
parfums' pénétrants, pare de splendeur co­
lorie. L'exposition de. Hoses de printemps 
et d'été de la Société d'Horticulture du Nord 
de la France y est installée depuU hier 
matin. 

tin, sous la présidence de M. Lucien Crépy. 
Saint-Léger, président de la Société d'Horti­
culture du Nord, entouré de MM. Gimat, con­
seiller de Préfecture, représentant ie Préfet 
du Nord ; Ragheboom, adjoint, représentant 
le Maire de Lille ; Coutel, député ; Guilbaut, 

i^^LSft01 : L o s Personnalités Inaugurant 
i exposition. D« droite à (fauche, au pre­
mier rang : MM. Crépy Saint I.éjrer. pré-, 
sldent de la Société d'Horticulture du I 
r .M : J?«Rheboom, adjoint au maire de 
Jd? ,; G""»1- conseiller de Préfecture ; 
CDiuel. députe : GuIlBaut, conseiller genê-
5Ll:i.M,"!r*rïl "Ç6-Bre«ident. de. la Société: 
Thelller de Poncheviiie. conseiller d'arron­
dissement^ - EN BAS : La roee nouvelle 

créée récemment par un 

Vous foui, oui êtes amis ie* /leurs, hâ­
tez-vous de vous rendre au Palais Hameau-
Un spertaete enchanteur^ fête des yeux, vous 
y attend. Et vous sortirez de Ut absolument 
ravis dtavolr pu contempler de si jolies cho­
ses qui parlent aux sens comme d i'dme. 

A l'ime. certes oui, car la Rose signifie 
amour, beauté, grâce; une rose mousseuse. 
« volupté »; un bouquet de roses ouvertes: 
« faites du bien »; une rose blanche et une 
rose rouge dans le même bouquet: « souf­
france d?amour ». 

L'exposition du Palais Rameau ne com­
porte pas que des roses. Lis pois de senteur, 
emblèmes d» la fragiltti; Us campanules, 
symboles de la douceur; les géraniums, les 
lourds hortensias, les ptthunias y figurent 
en nombre imposant avec les bégonias, les 
palmiers, le lot des plantes rares du Jardin 
Botanique. 

Aujourd'hui encore, la file des fleur» bat­
tra son pietn au Pblats Rameau, encore, enjo­
livée, au cours de l'après-mid, d'une fête de 
la musique. Il n'est pas de Lillois, ami des 
fleurs ,ovi ne s'y donne rendex-vous. 

La cérémonie de l'inauguration 
La cérémonie da l'Inauguration de l'Expo­

sition des roses eut lieu a 11 heures du ma-

conseillor général ; Thelller de Ponchevllle, 
conseiller d'arrondissement ; capitaine Cha-
nuls, représentant ie général Boquet ; Mul-
uart. Bedène. Mhssart Malacmin, vice-prési­
dents de la Société d'Horticulture ; Dorchies, 
secrétaire général. 
.Après la visite de. l'Exposition, un discours 

fut d'abord prononce par M. Crépv-Saint-
i.éger, qui dit la qualité de l'exposition de 
cette année. « dont les résultats sont si en­
courageants,' malgré la concurrence redouta­
ble des • Floralies Valeneiennoises ». 

( L I R E LA S U I T ! EM DEUXIEME P A O » 

Grave incident à Arras 
O-C-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O O 0 

Un officier français, ayant 
arraché des drapeaux fran­
çais et saxon sur une auto de 
touristes allemands, a été 

après enquête, mis aux arrêts 
o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(Da notre correspondant particulier) 

l Vn grave incident s'est produit hier, A 
Arras, devant un hôtel de la ville. Vn officier 
de réserve, actuellement en période d'instruc­
tion au Se génie, a arraché le drapeau fran­
çais et l'oriflamme saxon qui avaient été 

Ïacés sur une automobile, dans laquelle se 
luvaient huit allemands, dont un jour, 

iaiistc. 
Vol-i ce que nous a appris notre enquête 

faite sur-le-champ j 

Des touristes allemands 
se rafraîchissaient 

Devant la Brasserie Moderne, que dirige 
M. Fernand Gravier, une automobile s'arrêta. 
Elle contenait huit touristes allemands dont 
un journaliste du • Journal de Roistein », au». 
étaient accompagnés d'un interprète, M. 
Schroeter. 62, Stoeckelstrass, a Leipzig. Le 
chauffeur de la voiture était un Frauçais, 
M. Galland. qui habite Reims. On pouvait re­
marquer qu'un drar«au français assez grand 
avait été placé sur le côté de la voiture et 
avait pour pendant un plus petit drapeau 
c vert et blanc », couleurs de la Saxe. 

Les touristes descendirent de votture et pé­
nétrèrent dans l'hôtel sans attirer autrement 
l'attention des nombreux clients qui station­
naient a la terrasse du café. 

L'incident 
A une table,, seul, un officier français, le 

lieutenant Jean-Henri Outouch. appartenant 
à la réserve et actuellement, depuis peu au 
3* génie où il accomplit une période d'ins­
truction, parut choqué a la vue des deux dra­
peaux. 

Pendant quelque temps, il fit part de sa 
mauvaise humeur au garçon de café, puis 
après réflexion, il se leva, s'avança vers l'auto 
et s'adressa au chauffeur a peu près en ces 
termes : • Comment, vous laissez un drapeau 
boche à coté du drapeau français, enlevez-
moi ça ». Le chauffeur, calmement, répondit 
qu'il n'avait («s d'ordre a prendre de l'offi­
cier et se refusa d'enlever les drapeaux. 

Le lieutenant Dutouch se fâcha et tout a 
coup avança la main vers le drapeau français 
qu'il arracha de l'endroit où il était fixé, il le 
brisa et déchira l'étoffe, puis fit de même 
avec l'ortflamme « vert et blanc » qu'il savait 
être les couleurs de la Saxe. Après avoir brisé 
le tout, il jeta les lambeaux sur le sol et re­
prit sa place devant son verre. 

L'interprète, qui accompagnait les Alle­
mands, appelé par la chauffeur, vint se ren­
dre compte des faits et se décida, paraît-il. 
l i t rendre au coinmis^anat de police. 
"'.Mewtems ejqe M. Schroeter, que net» avons 
rencontré, s'est élevé contre le geste intem­
pestif de l'officier français et s est montré 
surpris de sa manière d'agir tu l'égard des tou. 
rlstes qu'il guide en France avec l'autorisa­
tion et la recommandation du ministre des 
Affaires étrangères. 

Des excuses du maire d'Arras 
A la suite de cet incident, M. Oeiansorne, 

maire d'Arras, s'est rendu spontanément a 
la Brasserie Moderne pour dire aux touristes 
allemands combien il était peiné de cet Inci­
dent et les assurer du bon accueil qui est 
réservé habituellement aux parents allemands 
en pèlerinage sur les tombes des leurs, tom­
bés pendant la guerre. Les Allemands sa sont 
montrés très touchés de cette démarche et ont 
déclaré qu'ils ne prenaient pas l'incident au 
tragique. 

L'officier est aux arrêts 
Les autorités supérieures ont été prévenues 

de ce reRrettaible incident. 
Le général commandant la première région 

a ordonné une enquête. Le commandant De-
launois, du 8« génie, en a été chargé. Le lieu, 
tenant Dutouch a été mis aux. arrêts. 

A. T . 

LE MEETING D'AVIATION 
DE R0NCH1N 

Cette manifestation à laquelle participent de nombreux pilotes 

de valeur a débuté hier et se poursuivra aujourd'hui, dimanche 

***fc'*W%W%,-%W%ytV%>VVtv%iV%W%i'%y%wi'WSv% 

L'aviation, depuis quelques années, a tua 
des progrès considérables 

A l'heure actuell*, novs'sommes arrivés a 
un point de perfection qui permet a ce genre 
de sport, autrefois pratiqué par les initiés 
de s'introduire, petit à petit, dans les domai­
nes de l'économie de tous les pays. 

Ce furent d'abord des raids tendant d 
démontrer les possibilités de liaison entre des 
pays relativement rapproches, tels la France 
et l'Angleterre. Vais; au fur et à mesure 
que ta technique de l'aéroplane progressait 
les distances à couvrir augmentèrent propor­
tionnellement, m 

On vit les superbes randonnées de Costes et 
t.e Itrix vers le iapun. Puis l'Atlantique-
Sord fut vaincu par Lindbcrgh, Ttqrd et ASso-

que lavialion de touiisme est é l'heure 
actuelle bien uu point, que bientôt elle pourra 
être considérée commj un moyen de trans­
port susceptible de remplacer avantageuse­
ment l'automobile, le paquebot ei le chemin 
de fer. 

Pour ce faire, elle a fait venir â Lille, pour 
son meeting annuel, une pléiade d'avions t e 
tourisme. Ceux-ci, encadrés par tous les « as > 
régionaux, ont commencé les démonstrations 
qui doivent atteindre le but recherché par les 
promoteurs de cette réunion. 

Parmi les avions de tourisme venus de 
l'étranger, on remarquait en particulier une 
déléijation belqe, dont la présence resserrera 
certainement les liens d'amitié et d'affectton 
qui unissent nos deux pays. 

. . ? h ? A D Ï . l J l P U ¥ \ ? * la»1»»'»» eatoorsnt M le «encrai ds C.oys. qne l'on voit au centre 
ayant à M-drotttTt. <J« Moniiitny. président «le l'Association Aéronautique du Nord do la France' 
et * u Kauctc. U céluMe pilote'Assolant, vainqueur do l'Atlantlquô-Xord. - ES B « 2 
avions qui ont pris part a la premier» journée du meeting 
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L'OUVERTURE DE LA PECHE 
DANS LA REGION DU NORD 

C'est aujourd'hui iournéa «e grande joie pour 
les pêcheurs à la ligne. 

Au lendemain du premier jour de l'Eté la 
pêche est ouverte. Dès ce malin, sur les bords 
des fleuves, des rivières, des étangs, les che­
valiers de la gai^le, opéreront par milliers, em­
plissant leurs poitrines de» bon air, leur »me 
de bonne humeur, et, tout ,1e tait espérer, leurs 
filets de poissons, petits ei grands. 

— « La pêche sera bonne, — nous a affirmé 
un fervent amateur de ce sport paisible et pas­
sionnant, — oui. elle sera bonne car aujour­
d'hui, le ciel était couvert ; ce soir il a ten­
dance a se dégager. Si, aujourd'hui le temps est 
clair, les captures seront nombreuses ». 

— Acceptons-en l'aupure. Beaucoup de pê­
cheurs ont dû d'ailleurs se tenir ce raisonne­
ment, si nous en jugeons pnr l'àffluence énorme 
qui se manifesta, hier après-midi et en soirée 
en gare de Lille, comme dans les tramways. 

On n'apercevait partout que des hommes coif­
fés de chapeaux de paille a grands bords, velus 
de vêtements rustiques, la musette en bandouil-
lère contenant la botte d'asticots, et portant sur 
l'épaule épuisettes, cannes a pêche, filets com­
pliqués. ' 

Ah i dame L.. quand on porte pareil attirail. 
Il est parioi» difficile de' se caser dans les trains 
déjà bondés. Tout de même après quelques 
récriminations, et parfois aussi dés rires de 
bonne humeur, on y arrive. Le plus gros ennui 
qu'on puisse éprouver c'est d'accrocher le cha­
peau d'une dame surtout' quand la dame appar­
tient au genre grincheux, A part cela, il n> a 
guère de catastrophe a craindre. 

Ce soir, demain au plu* tard, MUS lea ver­
rons revenir, nos braves . pêcheur» de ch'Nord 
(oyeux, le teint ouit par l'ardent soleil, et rap­
portant avec orgeull, tanthes ou brochets ou 
brochetons, carpes ou carpillons. goujons, ou... 
mats nous n'allons pas vous énumérer toute la 
gent poissonnière qui hante nos cours d'eaux. 

Bonne chance & Ma pacifiques pécheurs & la 
ligne. » . ft, 

lant. Enfin, il y a quelque temps le Lillois 
Mermoz. en traversant d'une seule traite 
f Atlantique-Sud, démontra qu'il est désor­
mais possible d'ètqbtir une' liaison postale 
du plus grand avenir entre la France et le 
Rrésil le Chili et l'Uruguay, en passant par 
Satnt-touls-du-Sênéaal. 

Ce développement constant de l'aviation 
commerciale a amené les constructeurs et les 
dirigeants dé tous les Ktats à faire des efforts 
pour répandre dans le grand public le goût 
de l'air. 

C'est ainsi que.nous avons vu naître l'avia­
tion de tourisme, objet de l'attention île 
toutes les firmes' d'appareils français cl étran­
gers à l'heure actuelle. 

L'Association Aéronautique du Nord de la 
France, notre puissante et importante sori(té 
régionale, a voulu, cette année, s'associer à 
cette ouvre et faire comprendre an public 

A leurs côtés, nos pilotes régionaux- Hcnaut 
Louche, Chalaux. nelomcz. Oossct, Denhet, 
Puulhac ri Dupond, ont montré la mania­
bilité et la s&rurili du plus moderne de» 
modes de locomotion qu'est l'ai ion, pendant 
que Assolant, le vainqueur de l'Atlantique • 
raulhan. nelmotle, clc^.., contribuaient pair 
leur hardiesse, à accroître la confiance du 
public dans l'avion, le maître incontesté 
des airs. • 

En somme, la réunion d'hier, prélude de 
ta nriindc journée de l'aviation qui aura pour 
thiiltre, ce dimanche, te terrain de Honchln. 
a été un beau succès pour l'Association Aéro­
nautique du Nord de la France, dont le but 
a été pleinement atteint. 

( L I R E LA SUITE EN a JOURNEE SPORTIVE I 
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L'avenir du port de Gravelines 
* s a a * » » « / » v 4 / M / » « * r ^^t/sy^^^/vc/tv. • /* 

Une Commission qui était composée de parlementaires et de 
techniciens a étudié hier, sur. place, un plan d'aménagement. 

?'t/&'a<va/a/e'e/$'a'a<%Vtya/c/a/a<e/a/&ï'S/*va/c<'a 

S'il est des points de notre côte septen­
trionale où l'on eut mérite d créer un re­
fuge et difficulté a maintenir la position, 
c'est bien Gravelines. dont te port de pèche 
très actif a toujours eu à être défendu contre 
l'ingorgement. Par un phénomène constant 
et contre lequel on ne peut grand chose, les 
courants côtlers viennent engraisser ce point 
de la çôie ei ensabler l'étroit chenal, rendant 
même à certaines périodes brumeuses la na­
vigation peu sûre, la.rentrée au port très dif­
ficile. Les municipalités de Gravelines et 
GfandFort-Phillppe, les services maritimes, 
ont maintes fois réclamé des travaux d'amé» 
nagement, devenus aujourd'hui indispensa­
bles, et tout récemment encore, M. Maurice 

Port de Dunfcerque ; M. Taviani, sous-préfet, 
qui faisait sa première visite au port da pè­
che ; M. Cojean, administrateur de l'iuscripv 
tion Maritime et plusieurs ingénieurs des 
Ponts et Chaussées et de la Compagnie des 
Chemins de fer, ainsi que des représentants 
de la Chambre de Commerce de Dunkerque. 

M: le docteur Vandiesse, maire, entouré 
de M.. Maréchal, maire de Grand-Fort-Pht-
lippe et des conseillers généraux et d'arron­
dissement, fit aux visiteurs les honneurs de 
la Maison Commune, courte réception après 
laquelle on fila en auto vers le port. La ren­
trée d'un bateau permit une démonstration 
des difficultés d'accès, M. Maurice Vincent 
fit remarquer qu'il devient indispensable 
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fineenf, député du Nord, intervenait auprès 
du Atinistre des Travaux Publies pour faire 
ressortir l'urgence Que présente l'exécution 
de dragages dans le port. LU. groupe de tech­
niciens et de représentants de la commission 
de la Marine marchande â la Chambre des 
députés, est venue Mer se rendre compte sur 
place Bile est repartie avec la certitude 
qu'il faudra réaliser sans retard un pro­
gramme d'environ i million, de travaux. 

La visite du Port 
En raison des travaux parlementaires, la 

délégation de lu Commission était réduite a 
deux unités : MM. des Lyons, député de la 
Somma et Maurice Vincent, qui gagnèrent 
Gravelines dans la matinée, venant de Dun­
kerque, où s'étalent Joints a eux. M. Bro-
quaire, ingénieur en chef des travaux du 

d'avoir plusieurs dragues en service poat 
dégager les bas fonds. 

Le Maire de Gravelines cita le cas qui sJest 
renouvelé depuis d'un bateau norvégiea, 
chargé de bois S destination de GravelTnaa. 
où if devait normalement accéder et qui'dut 
rebrousser chemin pour aller procéder kstsst 
déchargement A Dunkerque. 

Plusieurs armateurs citèrent eux aussi ja» 
exemples quotidiens de ce genre de dlfftouliss 
et des dangers du chenal, dont se nlaignsnt 
des bateaux de faible tonnage. 

Un plan d'aménagement 
On a remis aux visiteurs un rapport 

complet sur les nécessitas d aménagea 
tant a gravelines qu'a Grand et Peiit-
Phlllppe. 

Avec beaucoup ds clarté et 9g 


